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Chapitre 9
Les approches transnationales :
circulations, transferts et connexions
à l’échelle internationale
Chapitre 9 - Les approches transnationales
Depuis une vingtaine d’années, les sciences sociales développent un intérêt crois-
sant pour les approches transnationales. La dimension transnationale est en effet
centrale dans le double contexte de la construction européenne et de la mondia-
lisation (Hassenteufel, 2005). Les approches transnationales proposent de s’inté-
resser prioritairement aux interconnexions et aux similitudes qui existent entre
les nations. Ces liens sont longtemps restés sous-étudiés. Ils font désormais
l’objet d’un investissement nouveau de la part des chercheurs qui s’intéressent à
l’histoire et à la sociologie des phénomènes transnationaux.
Un espace transnational
En partant d’une perspective historique, de nombreuses recherches ont engagé,
au tournant des années 2000, une réflexion sur les acteurs internationaux et trans-
nationaux. Cette attention portée aux acteurs et aux phénomènes de réciprocité
dans les interactions s’est retrouvée au cœur d’une série de travaux s’intéres-
sant à la structuration d’un niveau transnational. Il s’agit d’analyser l’autonomi-
sation de ce niveau et des acteurs qui participent à faire circuler des normes, des
idées et des modèles internationaux (Rodgers, 1998). Ces premiers travaux histo-
riques ont été suivis par d’autres approches sociologiques issues de la spécia-
lité des relations internationales. Ces approches visent à suivre et à comprendre
le travail d’acteurs positionnés dans des organisations internationales (Banque
mondiale, FMI, ONG) (Dezalay, 2003, 2004 ; Ancelovici et Jenson, 2012). La
focale choisie porte davantage sur les « élites internationales » (Dezalay, 2004,
p. 6) qui développent des logiques internes spécifiques, participant à rendre
opératoires les circulations à partir d’une convergence et d’une harmonisation
internationale des normes et des idées, à un niveau qui dépasse celui des États
et des villes. Ce projet de définition d’une société transnationale (De Swaan,
1998) autonome est confronté à la complexité des interactions entre les échelles.
Quels liens ces organisations internationales et ces acteurs transnationaux entre-
tiennent-ils avec les États ?
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Plusieurs travaux adoptant cette perspective ont porté sur la question des trans-
ports et des mobilités. Une première série de recherches questionne les outils et
les dispositifs de contrôle de la circulation routière et reviennent sur les enjeux
d’harmonisation de ces dispositifs entre États (McShane, 1999 ; Schipper, 2009).
Les travaux du réseau « Tensions of Europe » sur le rôle de la technologie
dans l’émergence de l’Europe contemporaine (Misa et Schot, 2005) interrogent
notamment la recherche d’une intégration par les infrastructures de transports,
d’énergie et de communication (Schot et al., 2007 ; Schipper, 2009 ; Van der
Vleuten et Kaijser, 2006 ; Hård et Misa, 2008 ; Badenoch et Fickers, 2010). Les
travaux d’harmonisation des normes à partir des enquêtes sur les groupes de
travail de la SDN (Société des Nations) ou de l’ONU (Organisation des Nations
unies) mettent quant à eux en lumière des échanges complexes entre ingénieurs-
diplomates qui, par leur position, traversent les relations interétatiques classiques
(Bernardin et Grafos, 2008 et 2009 ; Gardon, 2013 ; Schipper, 2008).
La question de l’expertise est souvent centrale dans les recherches adoptant
une perspective transnationale. Les auteurs s’intéressent à la nature des tran-
sactions et aux acteurs qui s’investissent dans les échanges transnationaux pour
mobiliser ou construire une expertise. La question de la circulation des savoirs
est devenue un chantier de recherches important. Les circulations de connais-
sances, de rapports ou d’experts concernant les transports ou l’aménagement
d’infrastructures de transport peuvent être investies de manière stimulante (Ward,
2000 ; Lundin, 2008). Cette entrée permet notamment de questionner l’influence
du modèle anglo-saxon dans la conduite des politiques de transport des pays
d’Europe continentale à partir de l’étude des missions des experts européens aux
États-Unis et de la diffusion de célèbres rapports américains et britanniques sur
les transports. Cette influence est déterminante dans l’importation des méthodes
américaines de modélisation du trafic en France à partir notamment des voyages
des ingénieurs des Ponts et Chaussées français aux États-Unis pendant les Trente
Glorieuses (Dupuy, 1975 ; Chatzis, 2009 et 2011).
Au-delà d’une entrée thématique (transports, énergie, communications), ces
questionnements permettent de s’intéresser plus directement aux savoirs mobi-
lisés. Cette démarche invite à repérer par quel vecteur (acteurs, associations,
organisations professionnelles, organisations philanthropiques, organisations non
gouvernementales, congrès, périodiques, etc.) les savoirs sont construits,
circulent et s’institutionnalisent. Cette perspective d’analyse, articulée autour de
la notion de circulation (plutôt que d’influence, de transfert ou d’importation),
semble particulièrement adaptée aux travaux sur les réseaux techniques étant
donné que ces derniers sont largement construits et légitimés par différents types
de savoirs. Il s’agit alors d’identifier ces savoirs en suivant leur circulation par
l’intermédiaire d’institutions particulières. À cet égard, les analyses microsocio-
logiques centrées sur les acteurs ont apporté des éléments décisifs sur la compré-
hension des mécanismes conduisant à développer une activité transnationale.
L’analyse des interactions entre les acteurs des différentes échelles qui font
circuler des savoirs et des dispositifs d’action publique se trouve ainsi au cœur
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des questionnements des approches transnationales. Ces travaux visent à mettre
en évidence « l’articulation étroite entre dynamiques convergentes transnatio-
nales et traductions nationales » (Hassenteufel, 2005, p. 130). Il s’agit finalement
de penser la convergence et les processus de circulation au regard des contraintes
et des opportunités qui pèsent sur l’action des acteurs. Ces contraintes et oppor-
tunités dépendent des structures institutionnelles et du positionnement dans
lesquels évoluent les acteurs. De fait, le poids des échelles institutionnelles
et la variété de leur construction politique sont mieux pris en compte dans
les processus de convergence. En outre, ces variables politiques et institution-
nelles sont appréhendées au prisme des relations entre les différentes échelles, et
permettent ainsi de resituer les échanges dans le cadre des interdépendances entre
les villes et les États. En outre, il s’agit de s’intéresser aux transformations des
éléments qui circulent et des effets sur les entités et les acteurs impliqués dans
les échanges. Enfin, ces travaux conduisent à réaliser une sociologie des acteurs
opérant des transferts et des transactions, « à partir du rôle que jouent des acteurs
intermédiaires en interaction » (Hassenteufel, 2005, p. 131).
Traductions, innovations, hybridations
Les processus de traductions, innovations, hybridations sont opérés par des
acteurs intermédiaires ou des « passeurs » (Pierru, 2007) qui s’investissent dans
les échanges en facilitant les circulations. Les éléments des politiques sont
adaptés, transformés et traduits localement ou nationalement (Westney, 1987).
Les processus de traduction, c’est-à-dire « les construits hybrides mêlant des
éléments externes et internes » (Pierru, 2007, p. 99), sont incontournables
lorsque l’on s’intéresse aux grands réseaux techniques et aux innovations. Ils
peuvent permettre d’interroger plusieurs dynamiques. D’une part, la notion de
traduction est souvent assimilée à la sociologie des sciences et constitue une
entrée pour questionner les déplacements de sens qu’opèrent les acteurs au cours
des transactions (Callon, 1986). Elle permet donc de remettre au premier plan la
question des savoirs dans la construction de l’action publique et le rôle fonda-
mental des éléments cognitifs dans les échanges transnationaux. D’autre part,
les processus de traduction peuvent mettre en lumière les stratégies individuelles
ou collectives des acteurs qui façonnent et s’approprient des modèles correspon-
dant à leurs attentes ou aux contraintes auxquelles ils sont confrontés. Les poli-
tiques en faveur du Tram-Train de la ville de Karlsruhe fournissent ainsi un bon
exemple de ces stratégies de traduction visant à exporter des modèles entre les
villes et les nations (Bérard, 2009).
L’intérêt d’une approche par les acteurs de la transnationalisation est de
comprendre l’émergence de configurations associant les acteurs publics de diffé-
rents niveaux, les grandes firmes privées, les usagers qui œuvrent à la circulation
des savoirs et qui participent aux innovations techniques et sociales des sociétés
contemporaines. Si l’activité transnationale des experts publics ou parapublics
a fait l’objet de nombreux travaux, un chantier reste encore ouvert pour ques-
tionner le rôle des associations d’usagers ou des grandes firmes. Les entreprises
adoptent ainsi un positionnement transnational pour, par exemple, diffuser des
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standards et exporter des services (Huré, 2013). Avec l’internationalisation des
flux financiers et de leur méthode de gestion, sont-elles par essence des organisa-
tions transnationales ? Du côté des usagers, les travaux portant sur les nouvelles
mobilisations collectives européennes ou altermondialistes ont ouvert la voie à
la prise en compte de l’activité transnationale des associations d’usagers, des
réseaux et des associations environnementales. À cet égard, les échanges trans-
nationaux représentent pour les associations un moyen de structurer et d’harmo-
niser leur revendication, d’échanger sur les modes d’action collective et de
légitimer leur cause auprès des élus des différentes échelles gouvernementales.
Les « hormones de croissance » dans les relations
commerciales internationales
Si le conflit sur les hormones stéroïdiennes a focalisé l’attention publique à la
fin des années 1990 – l’Union européenne a été mise en cause parce qu’elle
refusait d’ouvrir son marché aux viandes hormonées sans être en mesure de
le justifier par une analyse des risques scientifiques – il ne s’agit là que de la
face émergée du conflit (Dangy, 2018). En effet, au niveau de l’établissement
de véritables politiques publiques internationales (Petiteville et Smith, 2006), les
tensions se cristallisent autour de la nécessité de prendre en compte des facteurs
« non scientifiques » comme l’acceptabilité sociale ou la pertinence économique
des normes. Un exemple particulièrement marquant de cette conflictualité a
été l’adoption, par le Codex alimentarius en 2012, de « Limites maximales
de résidus » (LMR) pour la ractopamine, un Béta-agoniste utilisé massivement
outre-atlantique pour l’élevage des porcs et des bovins. D’autres substances
continuent à monopoliser l’attention des participants au Codex alimentarius : le
zilpatérol est confié à l’évaluation des experts tandis que le projet de norme
concernant la somatotropine bovine est bloqué à l’étape ultime avant adoption
depuis 1997. Cependant, les probabilités d’un nouveau conflit à l’OMC (Organi-
sation mondiale du commerce) semblent moindres : fragilisée par sa difficulté à
faire appliquer ses décisions (Petiteville, 2004), l’organisation est utilisée comme
une menace dans des négociations qui retrouvent une dimension bilatérale plus
confinée. Dans ce cadre, les pressions exercées par de nouveaux acteurs trans-
nationaux semblent d’autant plus sensibles : parallèlement au travail d’influence
sur l’adoption des normes, les acteurs privés trouvent des solutions pragmatiques
pour surmonter des conflictualités insolubles au niveau technocratique. Ainsi,
les filières d’élevage de nombreux pays organisent désormais des systèmes de
production « sans hormones » pour se garantir un accès au marché européen.
Les approches portant sur l’étude des acteurs de la transnationalisation nous
invitent à nous interroger sur les espaces et modalités d’expression et de diffusion
utilisés une fois que ces acteurs et leurs savoirs sont soutenus ou enrôlés par
les autorités publiques : réseaux, revues, congrès, associations, tant il est évident
que la nature de ces supports offre des clés d’explication de la manière dont ils
circulent et s’institutionnalisent.
Certains auteurs ont tenté de formaliser ces phénomènes de connexions et de
circulations en s’intéressant à la construction de réseaux municipaux à travers
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les scènes et les lieux où se stabilisent des relations entre les différents acteurs
transnationaux, notamment les acteurs municipaux. Qu’ils s’agissent de voyages
d’études (Hietala, 2003 ; Saunier, 2003) ou de congrès internationaux (Kalus-
zynsky, 1989), ces recherches tentent de reconstituer une véritable « toile muni-
cipale » (Saunier, 2006) ou une « nébuleuse réformatrice » (Topalov, 1999 ;
Chessel, 2003) qui organise les échanges, structure les comportements des
acteurs et oriente la manière de produire l’action publique. Ces recherches se
concentrent essentiellement sur le xixe siècle et la première moitié du xxe siècle,
permettant ainsi de mieux appréhender les échanges et les circulations trans-
nationales sur le temps long. Il s’agit de contextualiser ces interconnexions
pour « percevoir les contraintes qui tout à la fois pèsent sur elles et les rendent
possibles » (Payre, 2011, p. 102). En d’autres termes, si les acteurs agissent et
s’investissent dans les échanges transnationaux en fonction des structures natio-
nales ou locales desquels ils sont issus, leurs comportements sont également
guidés par un ordre social des échanges transnationaux, un espace de circulation.
L’analyse de ces scènes d’échange montre plus largement les effets des circula-
tions sur la structuration des problèmes publics nationaux ou locaux.
L’espace transnational dans la construction
d’un nouveau réseau technique :
les vélos en libre-service en Europe
L’émergence et la fulgurante diffusion des systèmes de vélos en libre-service
(VLS) interrogent (Huré, 2013). En effet, en l’espace d’une décennie
(1998-2008), ces dispositifs se sont imposés dans la majorité des villes euro-
péennes, portant à plus de soixante le nombre de systèmes de VLS opérationnels
en 2010 en Europe. Si l’injonction au développement durable joue un rôle dans le
retour de la bicyclette dans les villes européennes, la circulation de ces systèmes
ne peut se comprendre sans revenir sur le rôle joué par les acteurs associatifs
dans les années 1970, puis par les municipalités dans les années 1980-1990 et par
les grands groupes privés dans les années 2000, pour structurer un espace trans-
national visant progressivement à imposer cette solution pour résoudre différents
problèmes de déplacements dans les centres villes. Né dans le milieu associatif
à Amsterdam en 1965, puis développé par la municipalité de La Rochelle en
1976, le concept des VLS s’est surtout imposé avec l’arrivée des entreprises
Clear Channel à Rennes en 1998 et J.-C. Decaux à Lyon en 2005 dans le cadre
des marchés de mobilier urbain et d’affichage publicitaire. Mais ces systèmes
ont pu être élaborés, puis se diffuser grâce aux réseaux d’échanges transnatio-
naux (réseaux associatifs, clubs et congrès de collectivités, programmes euro-
péens, etc.) spécifiques au vélo urbain. Cet espace transnational, constitué par
les associations d’usagers à la fin des années 1970 pour porter la cause du vélo,
a permis ensuite de légitimer cette solution technique et politique dans le cadre
d’un investissement des collectivités dans les réseaux. Ensuite, les grandes entre-
prises ont profité de cet espace d’échange structuré pour standardiser ce nouveau
réseau technique urbain.
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La recherche des circulations doit donc s’entendre ici comme une démarche
d’enquête et non comme un nouveau paradigme ou un tournant dans les sciences
sociales. Cette nouvelle posture permet de renouveler les visions classiques
issues des échelles de construction des réalités sociales et politiques stato-
centrées. Cette démarche vise notamment à historiciser la mondialisation comme
processus sans en proposer une lecture à partir des enjeux du présent, à capturer
la manière dont « le domestique » s’est construit dans la comparaison, et enfin
de suivre les connexions là où elles nous mènent afin de construire de nouveaux
objets de recherche.
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